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La Rivière Conté, entre Saut Bief et la ner, c'est-à-dire sur un bief
long de 63 km. environ, subit deux fois par jour l" effet des IJarées. En amont
du Saut, ces actions ne jouent plus.

La navigation sur cette voie d'eau (Basse Comté qui prend les noos
d'Oyac après le confluent de l'Orapu, affluent iIJportant de rive droite, et de
rfumury après celui de la Rivière du Tour de l'ILe) doit tenir compte, en plus de
la présence de seuils rocheux dont il ne sera pas question ici, des niveaux
d'eau. Ces niveaux sont la résultro1ce des conditions fluviales et océaniques:
crues et marées. Notons que les crues de l'Orapu, dont le bassin versant est
également assez grand, et qui n'a ~)8.S forcérlent le même régi;:18 pluviométrique,
peut avoir une influence sur la dYl1&li~ue fluviale de la Comté, mais nous ne
pensons pas que les interférences soient sensibles très loin du confluent.

Pour aborder cette étude, nous av ms choisi Dégrad Edmond comme site;
à 47 km. de la uer, d'une part parceqlA'il y oxiste un poste de GendaTQerie dont
le personnel a bien voulu se charGer des observations, et que d'autre part la
navigation dilllS cette partie amont du bief est pratiquée par la Société OCBliN
pour la sortie de ses bois.

Une échelle hydrologiiue a été installée à Dégrad Edmond, et les lectu~

res ont été faites sur plu.' d'une mm6e, ô/ec observation des niveaux hauts et
bas diurnes (hauteur ~ l'échelle et tenps des étales). Ces observations nous
donnaient des renseignenents, pour 2 marées sur 4 journalières ; sur :

- les hauteurs d'eaux de la Com~é, résultant des conditions fluvia!eS
et marinos,

- le marnago de la station,

- le décalage de temps par rapport aux heures des marées données pour
les Iles du Salut (Am1uaire des l~rées pour l'un 1964 et l'an 1965 ­
Tome II. ?orts d' Outre-l;or ).

Le dépouillement des o'J~,:.:rvations faites, du 18 Novenbre 1964 au
31 Décembre 1965, ap}Jorte un certain nOl,bre de précisions du plus haut intérêt
sur la d::"7!lmlique fluviale de la Conté, Llais il reste un certain notlbre d' impré­
cisions que nous essayerons de levor dans la prolongation de cette étude,<.t"
qui portent :

Sur la prévision des observations faites

- sur le débit du fleuvo.
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Pour le preoier point il est bien certain que les Gendarmes de
Dégrad Edmond ont fait le maximum et que les ronseignerJ.I:·nts donnés sont bons;;
mais seul un lirnnigraphe, en plus,qu'il enregistrera les effets des 2 Basses
marées et des 2 Hautes illarées chaque 24 heures, ::·eut fixer d'une nanière très
précise la hauteur d'eau atteinte et les te·.ms d El S . maxima et des Llinirla :
pourun observateur, qui a par ailleurs beaucour d'autres choses à faire, ces
données sont moins exactos, pour l'heure surtout, car les étales hauts et bas
durent un certain teaps :?endant lequel il est l:lalaisé de détermner le mament
préota auquel la variation change de sens.

Pour le second, il est nécessaire de cOllilaître le reg1De du fleuve,
en dehors de l'effet de marée, c'est-à-dire en &~ont du Saut Bief. Seul un
limnigraphe placé à ce niveau, avec établisseI10nt d'une courbe de tarage
liant les hauteurs aux débits éuoulés, permettrait de préciser ce régioe.
Quelques oesures instantanées ont déjà été faites, Dais pour le reste mn ne
peut actuellenent estimer les variations du débit qu'en interprétant les
lectures faites à Dégrad Edmond.

r·ialgré les iLlperfections de cette preillÏ8re étude, les renseignements
apportés sont déjà très substantiels et pernettent de tirer des conclusions
qu'une étude plus précise ne pourra infirmer.

Nous allons successivement exposer les faits dans l'ordre chronolo­
gique, après quoi nous en tirerons les conclusions.

x

x ·x

l EXPOSE DES FAITS DANS L'üRDHE CHR.ONÜLOGI~U.2l

Dans la sui te du texte, les marées aux Iles du Salut seront dénoo'lées
PH et BH pour phJine rJar et basse Ller ; les étiages haut et bas à Dégrad
Edmond seront ap~elés PE et BE. Les décalages de temps entre PH et PE
seront nOThlés PH ; BH seront ceux entre BM et BE.
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A. PERIODE DU 18 NOV. LU 15 Di.C. 1964

La courbe des BZ est située entre 0.5 et 0.2L à l'échelle. Le
débit du fleuve est ~articulièréMont bas: pas ou peu de précipitations
sur le bassin verS3nt d'une p2rt et année 1964 particulièreBent sèche
de l'autre. Ces conditions ne seront pas atteintes fin 1965.

La courbe des PE varie entre 1.20 et 1.50 : clIo suit les variations
des pri, ce qui cst la r2g1e, sauf en période de crues du fleuve.

Le rJarnaee (PE - BE) est important, de l'ordre de lJIl.lO à IB.25
il est plus marqué aux fories ~·larées.

Pour les décalaGes de tenps, ils sont assez constants, et ne se~­

blent pas suivre le rythDe des ~arées BH de 4H'07 à 4H.47 (moy.:4H.10)i
PH de 3H.IO à ~'40 (DOY.: 3H.22).

Les ~ sont presque toujours supérieurs aux PH, d'un bout a: Dautr~'

de l'année, sauf quelques r~res exceptions. Pour cette période l'effet
,-le PII est plus rapide de 52 minutes à celui de L: au niveau de la sta­
tion d'observation.

B. PERIODE DU 15 DEC.1964 AU 14 JANV. 1965

Les premières pluies se font sentir. Le débit du fleuve aU~ùento et
des crues moyennes se marquent vers le 16 déc; 27-28 déc; 1 janvier;
7 janvier. Ce sont des crues rapiGes, ne narquant leur effet que quel­
ques jours.

La courbe des BE se situe pendant cette p6riode entre 0.30 et 0.80
à l'échelle. Elle subit l'influence des crues citées plus haut, Dais
suit néanmmins l'influence des Pli, principale~8nt pendant la période du
16 au 22 déc. à fortes marées. Ceci, qui n'existait pas dans la pério,­
de A, est la règle générale, à l'exception des périodes de crues du
fleuve.

La courbe desP::;, entre 1. 50 et 1.95, suit le rythrJe des maTéos,
aux pertubations près des crues citées.

Le marnage est de l'ordre de lm. ; il passe à 10 '20 dans la ]v~riode

• des fortes marées (16-22 décembre).

Lesdécalagesde temps sont assez constffi1ts, de l'ordre de 4H.20
pour BH et 3H pour PH, hlais l'un et l'autre aUi..~1TIentent d'une façon
importante et difficile à expliquer entre le 21 et le 25 déceo.bre, donc
après de fortes PH (de IR le 23).

Pendant cette périodo de plus fort débit du fleuve, l'offet de Ptl
est plus rapide de 1~20 sur celui de BM.
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C. PERIODE DU 14 J:JW!EHJ],TJ 2 PEVa9.G5 (voir diae,TaLI.les de Janvier 1965 en
annexe). . ---

Durant cette période trèsintéressante,lGs précipitations sur le
bassin versant font subir au fleuve des cruos Doyennes, qui se ,ro1i­
festent au niveau de Dégrad Ednond le 15 (moyenne faible) et les 18 à
20 - 25 au 27, enfin 28 à 30 janvier (3 crues moyennes fortes).

Toutes les vari, .bles PEt BE. PH. BH cm subissent le contrecoup
car dans ces moôents (moins pour la crue du 15 février). les conditions
fluviales pre~e~t entièreQont le pas sur les conditions océaniques,
tellement le débit de la Conté est i~portant.

La courbe de BE remonte brutalement en fonction des crues atteignant
des valeurs de pointe de 2m'30 (le 19) 20 .54 (le 25) et 2m·59 (le 30).
La correspondance avec la courbe de pr'I n' est plus respectée.

La courbe des PE subit les nêmes fluctuations avec des pointes, pour
les mêmes jours de 2m.60, 2m.60 et 2m'80~ en relation avec les crues.

Le J;:;arnage,2de 75 à 50 on. entre les crues, diminue à 30 cn. et
moins dans les pOintes.

Les courbes PH et BH suivent l'allure des courbes PE, et les
valeurs, passent des périodes intercrues , aux moments des pointes de
crues, de 4H·30 à 7R.CO pour les BH, de ~à plus de aH pour les PH.

D. PERIODE DU 2 l~U 27 FEV., 1962-

Pendant cette période, le flouve n'ost pas sounis à des crues
aussi brutales: après une période de décruo (IQ semine) il reste
à un niveau moyen mesuré en auont de Saut Dief le 12 février (38 m3/sec).
et ne subit qu'u...'1e crue faible, du 21 au 2). Cette crue marqu_e ,spé­
cialeuent toutos los variables étudiées, qui sont, le reste du teLlps,
en concordEillco avec le t'yHioe des ë11lrées

Les BE ~9Db<:mt en fin de la d6cruo, qui a cOIJuencé le 30 janvier,
à des valûurs de 0.50 à l'échelle, puis oscillent entre 0.80 et 1.00
sauf pour la crue du 21 au 23, où elles atteignent 1.30.

Les PE varient ontre J.• 50 et 2. GOn. scIon les uarées, avec une
pointe pour la UÔDO crue •

Le marnage ost de l'ordre du mètre, sauf pour la crue et les fortes
marées où il descond ~ O.cOo

Les décalages do tenps tonbant à des va13urs très basses en fin
do la décrue coa Dncé8 le 30 janvier (sauf erreur lIJ40 pour BH et
lij pour EH) puis ropr~nnent une allure en ~hase avec ~1 et PE, avec
des valeurs variant entre ~ et 3 ~20 pour PH et de 3~50 à 4~40 pour
BH. Pendant cette sous-périodo régulière, l'effet de Pli est plus
rapide d' environ 1~30 sur celui de BrI.
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E. PERIODE DU 27 FEV. J.U 17 lIV:.l-1,s 1965

C'ost lllle période carc.ctérisGe par Ulla trè c
. forto crue de la

Coüté, suivie d'une cruo ;·èoyonno, avec oini'lu. cl: d'Jcruc le lloars.
COcr18 pour los fortas cruas do janvier (Périodo C) les influences
fluviales prinent les inf'1uences r'larines~ La tr~s forte crue se si tue
entrr. ly.,~8 fé:vrior ?t 10 6 oars; sans obsorvations possibles puisque
les èaui ont· subnerë6 l'échelle.

La courbe m:: est entièreuent liée aux 2 crues du fleuve - le .
miniL1UD inter-crues se situe à un niveau tloyon de 0.70 D. à l'échelle
les oaxiL~a sont supériems [: 3 n. pour la tro::J rorte crue (1 au ~ Dars)
et égal h lU·70 pour la crl18 Doyenne du 15 wal';j.

La courbe PE est du·~ô; '0 style, dépass~Ult l' (chelle pour la crue
du l au 5, avec un ::J.lnl.·.ŒJ inter-crues de lIJ.80 (le Il) et un second
caxinUD de 2n ·25 les 14 ot 15 nars, en cruo·.;oyerme.

Le narnage, presque nul pour la crue princip21e, arrive à attein
dre ln. h l'entre-crue (10 Il) pour diDinuer jusqu'h 60 cn. au naxi­
Dun de la crue du 15.

Les retards de liJarGe, tros Ülportants en c.é'out de IJois, et en
période de forte crue (valeurs absolues indéte:l':·ùnées), dininuent très
forteuent pendant la décrue pour atteindre des oinima (los Il - 12 - 13)
sauf er1.'eur de 0,20 pour BH, l ~I pour PH ; au ~ :axiIJUD de la crue noyenne
du 15, elles ont re~ris des niveaux norDaux 3~40 pour PH, 5~ pour BH.

F. PERIODE DU 17 rUJRS ÂU 2 =U.I 1965

L'effet de la petito saison sèche (petit été de nars) se fait
sentir sur le débit du fleuve, qui reste aS<30Z (WlS les norues de la
période B.: toutes les variantes sont'assujettios aux pulsations na­
rines à l'exception de quel.;ues petites perturbdions~: (petites crues
des 21 et 30 nars en particulier).

Les BE, warquent la ducrue de la fin de la période précédente
(0170- 0 .80 entre le 18 et le 22) pour s'établir ensui te vers 0.45 en
oQY6nne le roste du temps (0.26 à 0.60 avec un rythne marin peu pertur­
bé) •

Al' exception de la crue du 21 Dars, la cc·mbe des PE est beaucoup
mieux calquée sur les pulsations narines avec ùes valeurs maxina de
1.80, 1.90 aux fortes marGes de 3L1.20 aux Iles, des oinima de 10 .35,
Im·45 aux faibles nro-ées de 3m·lO et 20 .90.

Le inarnage, de l'ordre de 0.35 o. pour cette période ne dépasse
pas 0.L~5 cm. aux fortGS_larées.

4tI40 - 4~50 pour BH et 3~ - 3I!30 pour PH.
~ - 3~30 pour EH et 1~30 - 2tI20 pour PH.!'ü'niua

A l'exception des crues des 21 et 30 mars, IGS courbes de retar~

de IJarée suivent égalowsnt d'une façon fidèle l~ courbe des P~ et des
PE.: .

Haxima
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G PERIODE DU 2 WJ 1.U 17 JUIN 1965 (voir diagr8.Ji1mes de Dai 1965 en annexe)

Cette période englobe la seconde partie de la saison des pluies,
à pluvioo6trie la rlus r..:arquée. '::;11e est caractérisée par un débit du
fleuve prédowinant pendant deŒ~ tr~8 fortes crues situées, l'une du
8 au 16 Dai, l'autre entre le 8 et le: 14 juin, aucours desquelles
aucune mesure n'a l)U être effectuée, l'échelle étant submergée ;
égale82nt par 2 fortes crues intQrsédiaires, avec maxima oesurés les
24 et 27 4l.ai.

Pour fixer une idée des débit3, citons qu'un jaugeagf ~xécuté

le 7 Bai en a~ont de Saut Biof,. a donné le chiffre de 190 D) / sec.,
de loin très inférieur aux débits déversés au Doment de la crue elle­
marne (8 au H Dai)

Pendant ces périodes, les variaoles sont entièrenent assujetties
au régime fluvial ; dans les )ériodes interm8diaires, plus précisément
du 18 au 22 Dai, et du .'la Elai au 6 juin au contraire, ce sont les
fluctuations marines qui ont iml)ri:né leur rythme à la dynamique fluviale.
En fait une crue moyenne n pu S8 produire les l et 2 juin d'une ma­
nière concomittEmte avec de très fortes marées de 30 .30.

Les ccurbcs de BE et PE suiv::.mt les influences ci-dessus exposées,
l'une et l' ,_'utre dépassant 3m•aux 2 très fortes crues, atteignant
2m·30 - 2~·40 (pour PD) et Im.90 - 2D.20 (pour Ew) à la pointe des
crues interilédi~ires, et descendant à 2B ·45 - 2D·70 (pour PE) et Im·lO
Im·30 (pour BB) dans les périodes séparant les crues.

Le ~arn2ge, inestioé pour les très fortes crues, mais sans doute
très faible, de l'ordre de 0.20 à 0.40 cm. pour les pointes des crues
intermédiaires, prend des valeurs dG 0.60 à 0.85 cm. dans les intcr­
crues.

Les retards d'action de narées sont indéterminés mais vraiseobla­
bleoent très importants à l'époque de très fortes crues (8 au 16 mai
et 8 au 14 juin). En dehors de ces sous périodes, ils sont sounis

- soit au rythoe des pulsations du fleuve (crues internédiaires des
24 et 27 mai : oaxioa de l'ordre de gH.OO pour PH et BH le 24
de 7H'20 pour BH, non enregiscré pour PH le 27) ;

soit pour les sous-périodes inter~édiaires au rythrùe oarin.

Cependnnt, entre le 2 et le 6 juin, ces valel'rs augoentent l'une
et l'autre de l heure pour une cmIse inexplicable (marées et fleuve en
dioinution) •

L l'exception des très fortes crues, les variations de ces retards
de Barée vont de 5H• à 7~40 pour BH et de 3~40 à 7J;[40 pour PH. L'écart
est fort dans les sous périodes inter-crues (lH.40 à 2H.00 ie diffé­
rence entre l'effet de nar6e de Pil et celui de mI), faible ou nul à la
pointe des crues.
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H PERIODE DU 17 JUIN L.U 19 i~OUT 1965

Les fortes ~récipitations de la seconde partie de la sRison des
pluies ont cessé sur le bassin de 12 Co~té. Les fluctuations des
variantes suivent, n l'exception da }etits accidonts causés par de
faibles crues r~pides, 10 rythoe océanique i les débits diminuent
(environ de ln. pour les BE en dc~but de )ériode à ü. 40 en fin de
périOde) ; c'est donc une décrue lento, JOu perturbée ~ar des acoup! •

Les BE cepond8nt accusent plus los offets des petites crues,
qui narquent des ]ointes aux dates Sèuvnntee : 25 juin - lQ, 7, 12,
17, 24, 28 et 31 juillet - enfin S Gt la août.

Les valeurs de BE varient de 0.5ù à 1.20 pendant cette période.

Celles de PE~ sont plus régulièros (prédooinance do l'influence
océanique) ; elles varient de 1.40 (PLI de 20 .40 donc de très faible
coefficient) à 20 .10 (TIll de 3D ·30 donc dG très fort coefficient).

Les :Jarnages passent de 0.70 (fd'olcsPr'I) Ù 10 .20 (fortes PH).

Les retards de Darée suivent aSf_,CZ fidèlement les pulsations 0

océan!iques : aux HI. de faibles coefficionts correspondent des PH de
4H20 à sEo et des BH de ~·40 à 6H·4C ; aux PM de forts coefficients
des PH de SH.50 Ù 6H. et des BE de SR.IU à SH·40.

La différonce d'Effet retard entre ?H et· BH est de l'ordre de IH.
(PH de faible coefficient) à IH.;~O (FE do fort coefficient).

l PERICDE DU 19 ;.OUT l.U 21 D:r::;CI~~Œn.lJ 1965 (Voir cliagrar:ûJ.8s de llsptenbre, 1965
œ ann-exe).

Cette dernière r·ériodu est car:lct6riss8 par un regJ.me peu pertur­
bé par les acti~n8 fluviales, donc enti2renont ré8ie par les con­
ditions narines: )2S ou pou de crues ùu fleuve.

Citons qui un jnu g C ll. {J 11 effectué en aE10nt de Saut Bief
le Il septenbre Q, ùéfini le débit de la COBté à 23 0 3 1 sec.

La courbe des ~D se sitUe h cheval sur-la cote 0.30 de l'échelle
avec cles Iilinil1D. de 0.10 ; 0.20 (aux très faibles PN) et des oaxina
de 0.40 ; 0.60 (aux trè:s fortes Fn).

La courbe des FE est à cheval sur la cote lm. 50, aveo des n1nJ.Da
de ILl; lU· 20 (aux très faibles PH) et des naxiua de lU·70 - Im·SO
(aux très fortes .21~).



- 8 -

Lo uarnage, jJ8nG.2nt cette période c1' écoulcLlcmt assez régulier du
flouve est iDport2nt, de l'ordre de O. SC - l.18 D. aUX nI de faibles
coefficients, dG l Ell 35 à ID. 40 aux PH do forts coefficients.

Les retards do ';[1.1:'6e, à l'exception de quelques porturbations
(erreurs d'obsorvation ou faihles crues), suivent fidèle~ont, eux aussi,
les fluctuations GRrines. Elles vnrient :

pour les FI à f2ible coefficiont

= PH de '7~40 à 4I}40~~

= BH de 4~30 à 5~50

pour les FIl à forts coefficionts

=:: PH do 5~30 à 5~5

= DH de 6~30 à 7fuo

COillLe toujours, IJlus les pn sont fortos, plus l'écart entre PH et
DH est fort.

J PERIODE DU 22 LU 31 D:CCLIlBRE 1965

Effet d'une petite cruo du 22 au 27, ~Juis décrue - BE monte à
1.60 1.70 pr:; à 2.20 2.30 :J.

x

x x

II CONCLUSIONS--------------
Cet exposé des faits dans l'ordre chronologique p0rQet d'apporter

un certain nombre de conclusions que nous rangerons dans deux catégories

des conclusion2 d'ordre théorique relatives aux diverses variables
BE - PE d'uno partt DH, PH et décalage entre les retards BE et
PD à la station d'autre part

des conclusions d' ordre pratique int ,'resumt la navigation sur le
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bief aval)de la Comté (hors les ~roblèmes de seuils rocheux).

Enfin nous tirerons des conclusions sur les possibilités d'apporter
des précisions sur cette étude.

1.) Le fleuve ést :1 l! étiao;e bai:3 - 3aison sèche insta1l6e
(voir diaera": ~"'8 de iJepterJbre ;),96-5- 'e; annexe).

on !1 :

Les niv'. aux
que, aUplnentrhnt
A Dé[;rad Eiilond

Pour les BE

~ fortes. PL

) fnibles. Pl:

d'eau dans le bief suivent le rythme océani­
~vec les Pd en fonction de leur ~oefficient.

valeurs au plus égales à 0.50 m.

valeurs de 0.05 à 0.20 m. à l'échelle

Pour les P:':;

lforto" PL valeurs de 1.20
,

1.80== D.

faibles HI .- ~üet:rs de 1.00 ,3- 1.20 à l'échelle

Les likll113Ges suivGnt le ryth12e océanique et l'int~msité

des coefficients de Yl

~fortes

~faibles

P:. = 1.10 à 1.40 cm.

== 0.90 à 1.10 cm.

Les retards do Llarée suivont également le rythr:J.e océani­
que; cela n'a pas ét& vérifié pour la période A, où les valeurs
sont &$XZ constantos ; 'lais l' 8. (3 ~é pour toute la période cor
respondante 1965 (4 mois t) : ils varient en fonction du
coefficiont de P:;.:

Pau.~ BH

lfortcs Hi:=:: de 4H• à 5H'50

faibles E~ de 5H.3û à 7H·00

Pour FH

ffortes f1\1 de 3H'10 à 4H·40

~faibles PN de 51i ·30 à 5H·50.
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La vitesse dG remontée du gonflement dynamique est
évidon®ont fonction dG l'importance de la marée (coeffi­
cient Rq) et du débit du fleuve - plus le coefficient est
fniblo ou plus le débit est important, plus cotte vitesse
de rO;.lontée es t lento et plus le retard est grand, et
invorseI!lent.

Notons aussi quo les divergences de la période A \
(Nov. Déc. 1964) sont dues à la très faible pluvio~étrie

durffi1t la saison des pluies 1963 - 64 ; la fin de la saison
sèche qui lui succède est très marquée par ce fait: débits
de la Conté très faibles en ~articulier.

2.) Petités'~ruës du fleuve (voir première partie des diagramoes de
janvier 1965 en amlexe).

Elles marquent los niveaux, le marnage, les retards, et
ont une influence conditionnée par l'importance propre
de chaque crue, compta-tenu du coefficient de HI à cet
instant : olles peuvent âtre pius ou floins marquéos, oais
coy'')T,o olles ne peuvent ~h~o prévuœ d'avance, nous ne nous
y attarderons pas : ~G sont dos accidents simples et fugaces
dont on ne peut tenir C01EJto pour la navigation.

3.) Crues mOYOl1nGs du fleuve (Voir diagre.DTJGs de janvier et nai 1965
en annexe).

Ces crues oarquent ~lus forteoent les niveaux et font
ré{p1eT, pondant une iy?riode assez courte :nais apprécialbe, _
des conditions qui nnsquont profondément l'influonce océa~ .
niquo. Ce sont celles qui font varier les niveaux à l'échel­
la' do ln nnnière suivaDtc :

Pour PE = do 2 'à 3 n.

Pour BE = de 1.30 à 2.80 m.
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Je rappelle qu'on trouve ces crues pendant toute la
période de la seconde quinzaine de janvier, donc première
partie de la saison des pluies, ct fin QBrs, .
c'est-à-dire en . fin de la première :partie de la
saison des plu1es, égaleill~nt début mai et fin !lei, au cours
de la seconde partio dG la saison des pluies. En 1964 - 65,
ces conditions ont duré environ l mois t au total.

Le marnage, qui pout atteindre 0.50 - 0.85 m. entre les
crues dans cette période, descend à 0.30 et Qoins à la pointe
des crues.

Les retards de ~arée verient dans des prop'ortions très
importantes, do 3H(PH) et 4H·30 (EH) à 7H - Sn. Cette notion
de retard de ~arée, essentielle pour les bas niveaux, nIa
dé jà plus boaucoup d' im~)ortance, car les BI~ les plus bas
sont alors plus forts que les BE d8 PII do très fort coeffi­
cient de la période d' (3tiage du fleuve préc6doü.xmt étudiée.

4.) Périodes des très gr"ndes crueS (Voir diagrnrnles de '"lai 1965 en
annexei; )

Cette année les niveaux (PE et BE) ont dépassé la cote
des 3 nètres à l'échelle à plusieurs reprises:

du l au 5 mars

du 8 au 15 mai

du 7 au 15 juin

Au cours de ces 3 périodes, aucune meSill~e n'a pu être
faite, mais il est bien certain que l'action marine n'est
plus sensiblo t l'effet de marée n'ayant que peu de manifes­
tations : les marées liI;ri tent 11 échappolJont dos eaux à
l'estuaire. Le marnage à Dégrad Edmond est très faible; les
retards de marée très forts Dais sans incidonce.
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B. CONCLUSIONS PRATIQUES

A une cote donnée à l'échello correspond un tirant d'cau
admissiblo dans 10 bief pour los chalands, barges, remorquours
qui 0St en particulier d6terniné p,3.I' los seuils rocheux qu'ils
doivent passer, leur charge8ent etc •••

Inverseuont, tout e~n d'un tirant d'eau donné peut navi
guer dans le bief, dès que le niveau d'oau à l'échslle de
Dégrad Ednond est supérieur ou éeal à une cote détoriJQnée :

Si la courbe des BE atteint ou dipasse cette cote pendant la
période de navi,,-;ation envisi1;;ée, le -j2S0age 8st possi~Jle
24 heures sur 24.

01 seule la courbe des p~ atteint ou d6passe cotte cote au
contraire, la navigation n' O~1t pom- i ble que lorsque l'effet
de PlI se fait sentir dans le hief ; elle n'est donc possible
qu'à cortaines heures de la ,] 0')-1"11(: e , 2 fois pendant un laps
de temps plus ou noins long.

Si la courba de PE n'atteint )20:: lE cote voulue à l' éC;lclle,
aucune navigation n'est pos2ible.

Coopte-tenu do CGS prélioin2iro3, nous no raisonnerons qUG
sur los PEe Eil fait, les noroes des engins à utiliser sur le - '
bief doivent ~tre fixées d'après les besoins de la navization
au cours do l'année, donc con~t0-tenu des valeurs PE en ce qui
concerne les tirants d'eau.

Nous no considèrerons dans cc qui Va suivre quo les valeurs
PE comprises entre 2u• et 10 .50. Jn effet:

On ne d~passe la cote ~. des PE à l'échelle qu'en secondo
quinzaine de janvier, 2 fois 2 jours en février, 12 jOVTé1 dl)
suite début :nai, du 2) Dai au 17 juin, enfin 2 fois 5 ou /'- jours
en début et fin juillet. C'est Gvidoi~ont très insuffisQUt.

On dépassa ln cot~ 10 .50 des FE à l'échelle régulièreuGnt,
à l'exception des pcriodas suiv2ntos

du 21 Nov. au 15 déc. 1964

5 jours on déceebre 1964

4 jours fin mars 1965

5 jours en e.vril 1965

4 et 2 jours en août 1965

2 fois 6 jours en septenbre 1965

2 fois 7 jours en octobro 196')

11 et :5 jours l'n novenbro 1965

4 jours en déJcL-':::lbro 1965.
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C'eot donc pour des cotes cOùprises entre 20 • et lm·50
des FE à l'échelle que se situent les tirants d'eau adoissibles
a priori.

Si on choisit des cotes interoédiaires, on Bodifie 10
nOI:lbre dos jours d'accès possibles dans 18s conditions sui­
vantes ('ériode do référence 18 Nov. 1964 - 18 Nov. 1965) :

23

24

27

!~7

52

110

:.

:

:

:

··
··

··

85

279

242

162

118

_. - -1

_I.;Jp05_~.!1;lle_

---t~t;ï----T-Pïüs-grandë----=
: période continue

-
Cote à Nombre de joul's dG n2~

l'éch[;l1~

Dégrad -~---.....-

Eduond Pelssi1?J..~ ...
-----------~----------------

-.
(PE) 2!fH / 2~E · aux forts FE· seulcrlent·

·
1.50 62 : 218

:
1.60 56 · 191···1.70 52 : 151

:
1.80 L~7 : 114

·· 801.90 45 ···· 462.00 !~O ····
Il est bien certain quo ces résultnts ne sont v.alables que pour la

période de l'étude. Cependant, conne il a été déjà dit, en noveubrc et jusqu'au
15 déccubro 1964, les débits de la Couté ont subi le contrecoup d'une saison
des pluies 1963 - 1964 exce.i.)tionnellC:.Jtmt _ 'faible .• Pondant cette p'::riodo,
incluse dans le bilan du tn1)lcau ci-dessus, aUCUlla navigation n'était possible,
sauf quelques jours (18 - 21 nov.) à ln cote 1.50. Ces conditions défavorables
qu'on ne retrouve pAS fin 19G5,lkar.qrent très fort2~:~ent les chiffres de journées
de navigation impossible, pour los cotes fQiblGs.

P~ur la saison sècho 1965, c'est à p2rtir de la cote 1.70 et au-dessus
.r

qu 1 app8.r2.issent seule~lcnt ëies périod0s assez lon.,U0S de navigation continuelle
ment impossible,

C'est dans ln 2ènc rJoitié de janvier, lGr noitié de nars, durnnt le
nais de IJai et dans la 1ère Lloitié do juin quI 0;1 trouve les périodos où la navi­
gation est possible, 24 houres sur 24.
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C. POSSIBILI'lLS DE ~RECISION J" CLTTL 1TUDE

Cette étude apporte je8 conclusions pratiques, qui sont
déjà très inUressantr)s, Lt8,is insuffisantes.

Les obscrvntions n'ont duré qu'une année, avec un seul
cycle pluvionétrique, co qui est très insuffisent

- Elles sont imprécises pour une étude plus fine, principa­
lc>;::mt quant aux heures de décalage de ,èt'l.réo, rJ.oins sur
las hauteurs et n' ont r,ndu compte qu,) sur la [:loi tié des
ph8noDènos (2 marées sur 4 ; rion lorsque les niv: aux ont
dépassé 3 rJ.., l'échcll~ ét2nt subDorgoe).

- ::.ill.fin trop peu de d5Lr'èil1C'tions du débit de la COrJ.té ont été
fé,i ks. Il ost néc8s,,'üre de relier ces débits aux PE et Bi',j
de h station.

On pourrait ég~lell:nt envisager l'étude dos conditions do
la c1ynélL1ic{ue fluvüüe d;;llS l' Grnpu, nais on peut considéror que
les interactions sont n~r;ligeebles, le r0gine de cette rivièro
ét211t du IJÔDe type qu,) celui de la Cooté et grossièrement en ~.

phe,so.

Nous nous proposons, dE~ns une étude ul t6rieure plus prec~se

d'installer 2 liunigraphos, l'un à D6grad EdQond, l'autre an­
dessus do Saut Bief, pour y parvenir, ces ap·,)A.roils faisant
un enro[:istreJ1(Ont continu des phonoDènes (hauteurs du niveau
d'eau liées écU teJ:'lps). Uno courbe do tarage au-dessus de
Saut Dief porDettro. de r,lier les hauteurs observées aux débits,
principaloflunt dans h::[-) jY~T'iodes de i:loyens et b2.s débits du
fleuve qui nous int<.3rcs,cnt spécialeoent pour ce problèrr:.e et
d'autres.

Il est cepcndnnt intéressant ct; ;,dtro en valeur los résultats
obtenus dans cette; ûtude, aV',Jc des rJoy'~ns très réduits d' 0 bSGrvation. En
ellE)-m~me, dnns cotte preoière phase, nous avons atteint les buts visés.

Enfin, on trouvora en cmnexes 10,':: courbes re:;;Jrt5sGntatives de
quelques périodes étudiées

SeptoDbre 1965 saison seche

J2l1vier 1965 crues f2ibles èt Doyennes

Dai 1989 . crues ïortes et Doyennes..
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